
Des voyageurs algériens se voient poser de drôles de questions
par les policiers de la PAF tunisienne du poste frontalier d’Oum
Tboul. Ainsi, la semaine dernière, des automobilistes algé-

riens ont été étonnés de se voir poser la question de savoir
s’ils faisaient la prière !

Ce qui, pour le moins, constitue une innovation certaine
de la part des fonctionnaires tunisiens.

P
Depuis hier, dimanche, tout

l ’Etat d’Israël est en
manœuvres mil i taires. Je

vous ai déjà dit que plusieurs
experts arabes, dont des officiers
supérieurs, interrogés par la chaî-
ne télé et radio ne croient pas à
une guerre. Mais comme ce sont
des mil i taires, i l  vaut mieux
prendre leurs propos sur la guerre
avec des pincettes. Surtout que
leur argument principal reste
qu’Israël ne s’est pas encore
remis de son échec au Liban et
qu’i l  ne peut se permettre une
deuxième défaite. Ces militaires
partent de l’idée qu’Israël s’effon-
drerait à sa première défaite mili-
taire et que dans les rapports de
force actuels, cet Etat n’est pas du
tout assuré de l’emporter sur le
Hezbollah sans un prix très élevé.
Trop élevé. Mais le prix sera payé.
Cela les militaires ne le compren-
nent pas car ils partent toujours
de l’analyse du rapport de force
statique et il faut toujours leur rap-
peler que les guerres ne se
déclenchent pas pour des raisons
militaires mais pour des raisons
politiques et les raisons politiques
pour déclencher la guerre améri-
caine dans la région sont suffi-
samment nombreuses. Et un cer-
tain nombre d’Israéliens ne se
sont pas privés de dire que la der-
nière guerre contre le Hezbollah
était plus américaine qu’israélien-
ne. Ils n’avaient pas tort. 

La Syrie, inquiète par la multi-
plication des incidents sur la ligne
de démarcation qui la sépare des
troupes israéliennes, s’est mise en
état d’alerte. Le Hezbollah, moins
naïf que les officiers en retraite qui
font la joie d’ANB et de la chaîne
islamo-sioniste d’Al Jazeera, se
prépare au pire, et même la très
débonnaire armée l ibanaise a
accru sa vigilance. 

Ehud Olmert a multipl ié les
messages pour rassurer ses voi-
sins en affirmant qu’il ne s’agit
que d’un exercice. Quand Israël a-
t-il respecté ses engagements, ses
promesses ou ses déclarations ?
Il lui suffit de fabriquer un incident
comme il sait si bien le faire pour
passer de l’exercice à l’attaque
réelle. En attendant, la nature de
l’exercice avec mobilisation de
l’arrière et la préparation à rece-
voir des frappes sur l’ensemble du
territoire montre assez bien que le
rapport de force a changé. 

Et le bruit autour de la centrale
nucléaire de Dimona consiste jus-
te à suggérer l’urgence d’en éloi-
gner le danger et donc de faire la
guerre préventive. Les deux
navires américains chargés de
détruire en vol les missiles sont là,
i ls sont déjà au large du Liban
depuis deux mois. 

Ce changement de rapport de
force, ce bruit fait autour des dan-
gers qui planent sur Israël, le
risque d’une catastrophe nucléaire
et le poids de l’Iran qui a modifié
ce rapport des forces sont des rai-
sons suffisantes pour faire une
guerre «défensive». 
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M�contentement
Lors du congrès de l’UGTA, un

groupe de congressistes, soute-
nu par le ministre du Travail,
aurait largement exploité l’image
de Boutefl ika et l ’un de ses
frères pour influencer les
congressistes.

Cette stratégie n’a
pas du tout été
appréciée du côté
d’El-Mouradia, affir-
ment des
sources
bien
infor-
mées.

Persona non grata
Les milieux scientifiques de l’université Ferhat-Abbas de Sétif se

disent offusqués du traitement réservé par le rectorat à deux
anciens chefs de gouvernement, MM. Ahmed Benbitour et Mok-
dad Sifi, ainsi qu’à Abdelmadjid Attar, ancien P-dg de Sonatrach
et ancien ministre des Ressources en eau. En effet, ces person-
nalités avaient été invitées, il y a plusieurs semaines, à présenter

des communications au colloque sur «le développement
durable et la gestion des ressources natu-

relles», qui doit s’ouvrir ce matin. Or, il y a
quelques jours, ces personnalités se sont
vu dire qu’elles étaien t «indésirables» à
Sétif.

Une r�conciliation
mal vue

Abdelaziz Belkhadem et Tayeb Louh n’ont appa-
remment pas apprécié la réconciliation entre l’un des
«leurs», Djamel Ould Abbès, et l’ex-chef du gouver-
nement Ahmed Ouyahia. A en croire certaines indis-

crétions, ils le lui ont même fait
comprendre en marge

des travaux du dernier
Conseil de gouverne-
ment.«Pourtant, il ne
fait que nous tom-
ber dessus», fera

remarquer Belkha-
dem.


